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11 faisait courir ses doigts sur le piano avec une légèreté inégalée. 11 a ravi 
les amateurs de jazz, comme les amateurs de musique tout court. Michel 
Petruccianni, "Pétruche" pour les copains, avait hissé son art au plus haut. 

" A 4 ans, il est déjà assis 
au piano. Il faut dire 
que Michel Petrucciani 

est issu d'une famille de musi­
ciens : père guitariste* de jazz, 
frères guitariste et contrebas­
siste. Mais il y avait aussi le 
talent. Surtout le talent. Né en 
1962 à Orange, Michel 
Petrucciani, qu'une maladie 
génétique empêche de grandir, 
n'en décide pas moins de 
devenir musicien profession­
nel. Et ne perd pas de temps. À 
la fin des années 70, il ren­
contre le batteur Aldo Romano 
qui lui fait connaître le produc­
teu r Jean-Jacq ues Pussiau. 
Rencontre décisive qui lui assu­
re son lancement officiel. Le 
talent de "Pétruche" fait le 
reste. Considérant les Etats­
Unis comme la terre du jazz, 
Michel Petrucciani part à leur 
conquête, enregistre un pre­
mier disque solo en 1982 en 
Californie, signe un contrat en 
1985 de sept disques avec Blue 
Note et devient le premier 
artiste européen de ce label qui 
vient d'être relancé. S'il possè­
de ùn style assuré, il puise aussi 
ses· sources auprès de Bill Evans 

*Un CD reprendra un titre où 
Petrucciani père et fils jouent 
ensemble 
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1 '" de couverture de "Jazz Magazine", 
consacrée à Michell'etrucciani et 
dessinée par Marc Taraskoff en 1999. 

et Keith Jarrett, qui furent les 
premiers à inventer le trio 
basse-batte rie- piano, et dans 
l'œuvre de Duke Ellington et 
Art Tatum . 

L'égal des grands 
américains 

Michel Petrucciani joue avec les 
meilleurs musiciens de studio et 
des stars du jazz américain dont 
il devient l'égal aux yeux du 
public. En 1993, Michel 
Petrucciani revient en France, 
sans perdre ses liens avec New 
York et entame une collabora­
tion avec le producteur Francis 

Philinfo 

Dreyfuss qui s'avère très vite 
fructueuse. Malgré son éloigne­
ment de l'hexagone, il reste très 
connu des amateurs français qui 
lui réservent trior.nphe après 
triomphe, au fil de ses tournées. 
Il est présent dans la quasi-tota­
lité des festivals, répond présent 
partout sur les scènes natio­
nales, joue dans les salles les 
plus prestigieuses comme le 
Théâtre des Champs-Élysées, où 
il enregistre l'intégralité d'un 
concert solo. En 1994, il est lau­
réat d'une Victoire de la 
musique pour le meilleur album 
de l'année "Promenade with 
avec Duke". Le 19 décembre 
1998, il se produit au Vatican en 
présence de Jean-Paul II. Au 
cours de cette même année, il 
nourrit le projet de créer une 
école internationale de jazz en 
France. "C'est l'œuvre de ma 
vie, dit-il. Je veux créer un lieu de 
jazz. Le jazz est en train de mou­
rir". Son projet reçoit l'agrément 
de fondation d'utilité publique 
par la Fondation de France. Il 
n'aura malheureusement pas le 
temps de voir son projet évoluer 
puisqu'une pneumonie le 
fauche le 6 janvier 1999 à New 
York. Il laisse derrière lui de 
superbes albums, dont, celui en 
duo avec Eddie Louiss : "Con­
férence de presse" • 
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Dessinés par 
Louis Arquer 

Oblitération disponible 
sur place 

Timbre à date 32 mm 
"Premier Jour" 

NUMÉRO 61 

Vente anticipée 

À Juan-les-Pins (Alpes Maritimes) 
Les samedi 13 et dimanche 14 juillet 2002 de 10h à 18h. 
Un bureau de poste temporaire sera ouvert à la Pinède Gould, 
06160 Juan-les-Pins. 

À Paris 
• Les samedi 13 et dimanche 14 juillet 2002 de 11 h à 19h. 

Un bureau de poste temporaire sera ouvert au Parc floral de 
Paris, pavillon 27. Accès par l'entrée "Nymphéas", route des 
Pyramide, 75012 Paris. 

L'entrée au Parc floral étant payante (1,50 € tarif adultes), le 
SNTP aura le plaisir de remettre à tout acheteur un souvenir 
philatélique. 
Durant ce week-end, vous pourrez assister gratuitement à des 
concerts de jazz qui seront donnés à partir de 15h30 à l'audi­
torium du Parc floral. 

• Les samedi 13 et dimanche 14 juillet 2002 de 10h à 18h. 
Un bureau de poste temporaire sera ouvert au musée de La 
Poste, 34, bd de Vaugirard, 75731 Paris Cedex 15. 

(suite des ventes anticipées page 25). 
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Vente anticipée le 13 juillet 2002 
à Juan-les-Pins (Alpes-Maritimes) et à Paris 

Vente générale 
dans tous les bureaux de poste 

le 15 juillet 2002 
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N é à Orange le 28 décembre 1962, d'un père 
d'origine italienne et musicien professionnel et d'une 
mère d'origine bretonne, Michel Petrucciani a 
découvert le jazz à l'écoute de la guitare paternelle. 
Mais c'est au piano qu'à peine adolescent, en 
compagnie de ses frères Philippe et Louis, 
respectivement guitariste et contrebassiste, il a 
commencé de s'imposer, à force de maîtrise 
technique et de lyrisme. Fragilisé par une grave 
maladie, l'ostéogenèse imparfaite, il a été, lorsque est 
apparue en public sa silhouette singulière, d'emblée 
plus populaire que nombre d'autres pianistes qui ont 
fait l'histoire du jazz. De ses premiers partenaires -
le trompettiste Clark Terry, le musicien-journaliste 
Mike Zwerin, les batteurs Kenny Clarke et Aldo 
Romano ... - au violoniste Stéphane Grappelli, en 
passant par le guitariste Jim Hait l'organiste Eddy 
Louiss, le batteur Roy Haynes, les saxophonistes Lee 
Konitz, Wayne Shorter et, pendant cinq ans, Charles 
Lloyd, la liste de ses interlocuteurs et compagnons 
ainsi que sa discographie (une trentaine 
d'enregistrements), des deux côtés de l'Atlantique, 
reflètent l'enthousiasme planétaire qu'il a suscité en 
moins de deux décennies vécues en France, en 
Californie puis à New York. Légendaire de son vivant, 
il a rejoint lorsqu'il est mort, le 6 janvier 1999 dans un 
hôpital new-yorkais, cette mythologie dont ne 
participent pas moins les vies de Charlie Parker, Jelly 
Roll Morton, Chick Webb, Django Reinhardt et autres 
hommes illustres du jazz. Il venait d'avoir trente-six ans 
et avait signé une œuvre remarquable en "inventant" 
Michel Petrucciani et un univers pianistique qui 
s'étend du plus subtil et envoûtant intimisme à une 
impétuosité aux exquises fulgurances. 

Philippe CarIes 
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